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Les poi<:;sons (JU gerir-e Tilapia ( = Sarotr1ero(Jon = Or·eochromisj sont 
caractérisés par une grande tolérance a un large éventail de conditions 
environnementales. Leur origine tropicale s'exprime par des preferendum 
de températures allant de 12°C à 42°C (Chervinsky, 1982). Par ai! leurs, 
beaucoup ct·espèces prèsentent une euryrialinltè marquee, et de nombreu>'. 
travaux ont décrit ces espèces dans ies estuaires ou ies régions côtières 
d'/,Jrique (pour revue voir :,tickney, 1986). Leur tolérance n·est pas limitée 
aux environnements salès mais egalement à une quaiitè d'eau médiocre. 
Leur croissance rapide et leur etonnante faculté de reproduction ont ète 
des facteurs favorisant le développement de l'aquaculture du ti lapia durant 
ces ,jernières années. 
La compétition avec l'agriculture a crée des pressions pour un 
développement de l'aquaculture du t i lapia en eau saumâtre CE saum . .l ou en 
eau de mer ŒM) (Payne, 1983). Cependant, il n'y a p�s nécessairement 
adéquation entre les plus hautes salinités tolérées et les conditions de 
production optimale d'espèces de telles que Oreochrom1s niloticus qui sont 
choisies pour leur potentialités aquacoles, mais qui ne présenteraient pas 
une bonne euryhalinité (contrairement à T. mossambica). 
Le but de cette étude était non pas de résoudre ces prob lem es 
d'adaptation, mais plutôt d'essayer de; mieux comprendre certains 
aspects de la physiologie de ces animaux confrontés à des 
problèmes d'osmorégulation lorsqu'ils sont placés dans un 
environnement à salinité variable. 
L'espèce choisie pour cette étude fut Oreochromis niloticus (= S. 
ni loticus = T nilotica) étant donné l'intérêt qu'elle suscitait en Côte 
d'Ivoire pour le CTFT. Pour ce faire, nous avons choisi de suivre outre les 
paramètres plasmatiques, les modifications structurales et biochimiques 
de l'epithelium branchial. 
Gënéralitës sur la morphologle branchiale: (figure::, 1, '.2 et 3) 
Les l)ranchies des poissons, tant marins que fJ'eau douce, constituent 
une structure hautement organisée aux muitiples fonctions : respiratoire, 
excrétrice et osmorègulatr1ce. Peut-être plus que la respirat1on, 
l'osmoregu·1at10n est le problème physiologique maJeur des po1ssons 
marrns comme d'eau douce (Smith, 1932). Ces animaux ont, en eff'et, 
l'obligation de maintenir la composition de leur milieu intérieur dans des 
limites relativement étroites de concentration, en dépit d'un milieu 
e)<térieur franchement hyper- ou hypo-osmotique. De nombreux travaux ont 
montré que la majeure partie des échanges 10niques <particulièrement Na-+ 
et Cl-) s'effectuent au niveau des branchies, qui contribuent ams1 au 
maint 1en tje l'èqui 1 ibre hydrominéral et à la régulation de l'èqui libre 
acido-basique du milieu intérieur. L'appareil branchial consiste en un 
arran9ement complexe d'èp1thèlia et de structures vasculaires sur un 
support squelettique, dont l'organisation anatom1que correspond à 3 
niveaux (figure 1 : .A. et B) : 
* les arcs branchiaux (4 paires), 
* les filaments ou lames primaires, 
* et les lamelles ou lames secondaires (Laurent, 1984) 
Chez les salmonidés, il ex1ste une double circulation branchiale 
irriguant 2 épithélia (Laurent et Dunel, 19.78): 
- le sinus vem·eux central baigne la lame primaire (LP) : celle-ci, 
recouverte de cellules ep1théliales, s'interrompt de place en place pour 
laisser émerger entre autres des "cellules à chlorure" (CC) responsables 
des transports ioniques en eau de mer (excrétion de NaCl) (figure 2 B) 
- la circulation artérielle est en relation avec les lames secondaires <LSJ 
recouvertes entre autres de cellules respiratoires (R). C'est au niveau de 
ces iamelîes que s·errectuent principalement les échanges 10niques en eau 
douce (figure '.2 .AJ 
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Figure 1 : Organisa.tien a1atanique de la branchie. 
Figure 2 : Evolutien de l'épithéliun branchial dlez les sal­
rrcrri.dés au ca.rrs de l'adapta.tien à l'E.M. 
LS 
LP 
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Chez I es euryt1a I ins (angu111 e, saumons, etc.) le passage d'eau douce 
en eau de mer entraîne des modif"icattons structurales, en particulier une 
réorganisation et une prolifération. des cellules à chlorure 
interlamellaires (figure 2). Celles-ci présentent. une ultrast.ruct.ure 
caractéristique: nombreuses mitochondries, extension des microvi l losi tés 
de surface ainsi que des systèmes vèsiculo-tubulaire cytoplasmiques 
•' f . 3) � igure ,. 
Généralités sur Na *" /K+ -ATPase branchiale (figure 4): 
ïoutes les cellules des métazoaires ont un contenu en potassium 
faible et en sodium élevé. Le maintien de la composante ionique interne est 
la consequence du fonctionnement d'une pompe ionique excrétant le sodium 
contre du potassium. Ce mécanisme d'échange actif consomme de l'énergie 
provenant de l'hydrolyse de l'ATP grâce a une ATPase Na+ /1<+ dépendante. 
Cette enzyme est membranaire, son f onct1onnement dépend de la présence 
de Mg++ dans le milieu et son activité augmente én fonction de ia 
concentration· en ions Na+ et K.+, qui sont necessa ires tous deux à son 
activation. 
Cette  activité enzymatique mise en evidence dans les branchies des 
Téléostéens (Epstein et al , 1967) est beaucoup plus élevée chez les 
poissons d'Ervl que ct·1ez ceux d'ED (l"laetz et Bornancin, l 975). Chez les 
poisson marins, 1a présence d'une forte activité Na+ 11<:+ -.A.TPasique dans 
les branchies est liée à l'excrétion active du sodium et de ce fait contribue 
à l'osmoreaulation de l'anima 1 (De Renz1s et Bornancin, 1984). Par ai 1 leurs, 
après séparation des cellules èpitheliales des branchies, en 2 populations 
enrichies en cellules épithéliales et en cellules à chlorure (Sargent et al., 
1975), l'activité 1:;nzyrnatique s·est trouvee maximale au niveau des 
i:-e I Iules à chlorure Enfin, l'ut i 11sat10n de la technique de marquage 
31_1t,xadiograph1que a permis de localiser cette enzyme au niveau des reri!is 
membranaires basa-latéraux de ces cellules (Karnaky, 1980). La figure 4 
inu:1'iarnella1res avr:.:c la localisation supposee des échanges ioniques. 
Figure 4 
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Les animaux de souche originaire de Côte d'Ivoire proviennent d'un 
élevage réalisé à l'INRA de Rennes. l ls o"nt été transportés à l'Université de 
Nice et maintenus dans les conditions cl-après décrites. 
Les poissons sont nourris 3 fois par semaine à l'aide de qranulés 
pour truite à 2% du poids corporel. Les poissons mâles et femelles sont 
mélangés. l ls sont maintenus à 27° C sous une photopériode de 8-9 h/ jour. 
l ls '.:iOnt placés en circuit fermé dans de l'eau douce filtrée. La densité 
d'élevage est de 9 à 1 o ��g/m3 . 
La composition de 1·eau douce de Nice est la suivante : 
Na + = 148 µM 
Cl- = 116 µM 
K+ = 14 µM 
Ca+ + = 1.585 mM 
pH= 7.89 
N est maintenu < o. 1 mg/1 
Les diverses acclimatations en eaux saumâtres ont été réalisées à 
l'aide d'eau de mer méditerranée diluée par de 1·eau douce. La densité 
d'animaux dans ces milieux était de 2 à 5 ��g/m3 . 
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Deux types d'acclimatation (figure 5 : ,!\ et B) ont été réalisées sur 
des lots d'animaux de poids différents : poissons de 50 g et de 100 g. Dès 
leur transferts en E saurn. (tableau 1 ), les animaux sont mis à Jeûn et, ce 
jusqu'à leur sacrifice pour les prélèvements branchiaux et plasmatiques. 
Milieux 
l ED (Nice) 
1 E saurn.1 
E saum.2 
E saum.3 
EM 
!1éditerranêe) 
Na 
( mM) 
O. 220 
160 
300 
418 
515 
Salinité 
( %0) 
0 
11 
21 
29 
36 
Tableau 1 : 
caractéristique des eaux saumâtres 
obtenues par dilution d'eau de mer 
na1.urelle (['1er f'1éditerranèe) 
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Figure 5 .  
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Etude en m i croscopie opt ique : f L-<:at 1 on co l orat i on de Champv-Mai l l er ' 
Les arcs branchi aux sont rapi dement co l l ectés sur des po i ssons 
d i rectement prél evés des d ivers bacs d'adaptat i on et d' é l evage .  
De pet i ts fragments de f i l aments branch iaux sont f i xés dans du 
l i qu i de de Cr1ampy-Ma i  I J et C 1 959)  pendant env i ron  1 o heures, pu i s  r i nces et 
déshydra tés. Ce f i xateur permet une exce l l en te préservat i on des t i ssus, et 
grace a la r'éduct i on du tétrnx i de d'osm i um sur l es structures 
phospho l i p i d i ques co l ore sé l ec t ivement l es cellu l es à ch l orure (vo i r  
rèsu l tats) e n  no i r  lGarc i a-Romeu e t  Mason i ,  1 970 ) .  
Le sang est prél evé dans l a  vei ne cauda le ,  centr i fugé , la  
concentrat i on en sod i um p l asmati que est déterm i née à l ' a i de d' ur1 
photomètre à f l amme Eppendorf. 
Mesure des act iv i tes Na+ /K+ ,!\T Pasigues branch i a l es : 
Les pré l évements des arcs branchi aux sont effectués sur des 
animaux frai'chement tués. L 'analyse est réa l i sée so i t  i mmédi atement ,  so i t  
sur des échant i l l ons extemporanement conge l és sous azote l i qu i de ( -60 ° C) 
et déconge lés au moment de l 'étude b i och im i que . 
Les branch i es sub i ssent un trai tement v i sant a l ' obten t i on d'une 
préparat 1 0n enr i cr1 1 e  en membranes p l asm i ques de ce ! J u l es branch i a l es 
(m i crosomes) au n iveau desque l l es l es enzymes ( ,i\TPases) sont l oca l i sees. 
La preparat 1 on mernbranai re est 1a sui vante (f i gure 6) : 
1 0  
F igure : 6 
PréQarati on des membranes 
Broyats de f i l aments branch i aux (8 
arcs ) dans une so l u t i on de sucrose à 1 0% 
contenant 1 mM de D i tt� i othré i to l  (DTT ) 
cul ot A 
2000 ç 
1 0  m i n  
4 °C 
'.retrait de5 gro5 
débris surnageant A 
cu lot  B 
lretrait des 
membranes 
rnitochùndriaies ) 
1 1 500 g 
30 m i n  
4 °C 
surnageant  B 
cul ot C 
(microsomes) 
+ 1 ml mi lieu 
sucro5e et DTT 
MESURE 
ATPnses 
BRANCHIALES 
30000 g 
30 min  
4 °C 
pH = 7 .4 1 
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La t':.'cr1n1 que cons i ste a mesurer� l a  quantité de phosphate 
inorgan ique l i bérée en présence cl ' A.TP-f"lg++ , par l a  prepara t i on 
membrana 1 re d 'écr1ant i l  l on branch i a  1 (contenant l es  enzymes ATPasesj  ':.'n 
présence de substrats �la+ et K t . L ' ac t i v i té de l a  Na+ /K+ - ATPase est 
mesurée par la d i f férence d 'amp l i tude de réponse de 1 · ac t i v i  té  enzymat i que 
en absence et  en presence d'ouabaïne ., i nh i b i teur spécif i que de cet enzyme. 
La mesure est effectuée se l on la techni que automat i que  décr i te par 
Bornancin et De Renzi s ( 1 976). 
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IIEIUIL TATI : 
Evolution des divers paramètres physiologiques, 
morphologiques et biochimiques chez TilaP-ia nilotica au 
cours des transferts en eaux saûmatres_ 
U o S@[D) 0 MIMI IPJILASIMIA 1f O@ll/JIE <f i gure 7) 
Chez l es an imaux témoins ma intenus dans l ' eau douce de Nice ,  l a  
concentrat i on e n  sod ium p l asmat i que est l égèrement p l us é l evée que ce l l e  
des truites provenant d 'un é l evage loca l .  E l l e  est cependant p l us basse que 
ce l l e  observée chez T. aurea en Côte d' Ivoire (voir tabl eau 3 en annexe pour 
comparaison). Neanmorns, l a  d i fférence pourrait résul ter d ' une différence 
de sensib i l i t é  de la techni que de dosage réa l i sée. 
En ce qui concerne l es d iverses accl imatations , l a  natrém i e  n 'est pas 
mod i f iée chez l es an imaux p l acés en eau saumâtre 1 1  %c pu i s  à '.2 1  '.Poe . Par 
contre, une augmentat ion sensi b l e  ma is  non drast i que est observee après 4 
J ours en E saum. '.29%c . 
C.01Jclus1on · seules ies f o.rtes Sdi/fJ!té.s (29.f!o) semblent al/ecte.r lé. 
co11cenr.rat1011 en sodium plasmatique. 
F igure 7 : 
200 • 
.f ...... ... .:::: 
" VI e °' 
1,11 0 
" E a. E 1 00 
" z 
(9)  l2 )  (.3) 
( 3 )  
/ o ----'--"'----"�---'-'-;..z__�..__ __ � 
ED 1 r n:. 2 r n) '.29�. 
Sal in i té du m i l ieu 
Pas de différence 
statistique entre 
les divers lots 
(Test T de StudenU 
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• Giez l es po issons témo ins (f i gure 8. A) : 
- l es l ame l l es sont courtes,  ce qui supposera i t  une surface 
resp i rato i re fai b l e  par compara i son avec l es sa l mon1 dés par exemp le .  
-- i l  semb l e  exi ster une vascu l ari sat i on part i cu l i ère d i fférente de 
ce l l e  de l a  tru i te qui l a i ssera i t  supposer un système à basse pressi on 
n'ut i l i sant pas, au repos, t out le réseau c ircu lato i re. 
- l ' i nnervat i on brancr, i a l e  est très i mportante. 
- en ce qui concerne l es ce l l u l es à ch l orure. e l l es sont 
i nexi stantes au n iveau l amel l ai re ,  et rares au n iveau 
i nter l ame  1 l a 1 re. 
CoÎJcluslon : l'oLJservation dune telle structure bra17c/7iale c/;ez les 
poissons témof(}s (�ibsêt?ce de ce !lu/es a c!Jlorure) sembla il être u,r., 
obstacle .:J la survie en milieu salé. 
• Au cours des d i verses acc l i matati ons : 
- à 1 1  %0 : i l  se produi t une appari t i on de cel l u l es à ch l orure (CC) 
i nter l amel l a i res (f i gure 8 .B) 
- à 2 1  %0 : on observe un augmenta t i on du nombre de CC 
i nter l ame l l a i res (f i gure 8.C) 
- à 29%0 : i l  se produ i t  une stab i l i sa t i on du nombre de CC 
i nter l ame  1 l a i res comparat ivement à l a  s i tuat i on précédente ( f i gure 8 .0) .  
Cependant, des ce l l u l es de la l ame  prima i re semb l ent s·appar i er avec 
les CC vo i s i nes ou augmenter de volume. 
C"oncluslon : des cc lnterlamellaires af)J)ara/ssent des lëlévation de 
'
.J 
.- -:-, 11·,.,7+ .�
· ;:J • ··+,::, .... .,.;;i ,-r .--� , ,,.., 1 1 ,1? ) '? ' ' 1..- '1 ..... -, 1 ,(-:3 "'.::i7 + 'U.' c:1, , · . ..; -' '7 r-, . .,,,. ,.7,., , .... , ' .:;:,;,1 1 1 , t C:  .... A t �-' ' "-· I L  .:::au1 1 1. I / ,'t>() . , / ..- u , .:;:  ,.., L• I I  r_;/ ç/ l J '  �·lfl..l c:1 ut 1 1 1a, Il l ul f l  . � 
_...,, , ,  - .::i .:, " ·:>h · ';·.:,.::ir,-,7·1- •7 ·-t.,:i'n ·,'(J··-f:?'(/7/77.::i'()t .-Y.::J .1 ·-�·U,/?n,.::J'(} f ,..,/7' ·17 "'.::i l ;? ·- ·17�n ·')·-;· -1- , ., 7  1JUI .:> c:  � l CJl.., / 1  - C:I CJ l Il UC:j..• C' UO, I ft... Ut. 1 0 �lflllf..', l d  (../ UC. I O (... (.../ 1,-.· l, .:> l l l·t 
1· ·') "' , . ..,, , .-, . ·7'" �, ,' l i.::J "  I .,_, I "'  "'.::Ï ., .... .  ..,-,7 ,.._- -:; f  • ·,7  1 ., ,-....- .-y, • f.-.-,7ct"'.::ir-t 3 /'·7 .-. f-::, C ·" l i'") if- .'. r l-lll C,il..lC: UU i l l l l / cc U. L C: UI I � t-/ !;/vl ; _,,;, l / f../ I L· I .J LIU li .:il -•/ C:I Q (.,/ l �  -'0 1 11 11 C' 
(29flo )  s'apparenterait J celle r&trc)uvée cl1ez !es eury/Ja/1;7s en E/'1 
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F i gure 8 
Evo l uti on de l a  morpho l og i e branchi al e au cours du transfert de Ti l api a 
ni l ot i ca en eaux saumâtres . 
( Col orat i on Champy-Ma i l l et 
( Grossi sement  x 330 ) 
Témoi nsED 
..  {, 
E . saum . 2 1 %0 
Abrévi at i ons  : 
Ex = mi l i eu externe 
l s  = l ames secondai res ( = l amel l es )  
l p  = l ame pri mai re ( =fi l ament )  
cc = cel l u l e  à chl orure i nter l amel l a i re 
. svc = s i nus vei neux central  
E . saum . 1 1 %0 
Ex 
E . saum . 29%., 
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Les animaux témoins présentent une activité ATPasique comparable 
au cours des expériences et les résultats ont donc pu êtîe regroupés. 
Les poissons placés en E saum. 1 1  %0 présentent une activité 
enzymatique identique aux témoins. Cela pourrait s·expliquer par le fait, 
que les individus placés dans un milieu proche de l'iso-osmoticité n·ont 
pas de difficulté à réquler leur balance osmotique, ou bien que le temps 
passé dans ce mileu était insuffisant 12.our la mise en place d'une 
stimulation de l'activité ATPasique. 
L'auqmentation de la salinité externe au-delà de ce seuil provoque 
une stimulation nette très significative d'un facteur 2 de l'activité 
enzvmatique branchiale. 
F igure 9 : 
30 / * 
(3 )  
ED l m. 2 1  r..  29f.o 
Sal in ité du mil ieu 
* statist iquement 
di fférent des 
témoins avec 
P = 0 .0 1  (Test. 
T de Student) 
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Le but de ces expéri ences n'éta i t  pas une étude stat i st i que de l a  
morta l i té des poi ssons e n  fonct i on de l a  sa l i n i t é  du  m i l i eu externe. Ains i , 
l a  val eur abso l ue de to l érance de sa l i n i té ( j usqu 'à 29 %c ) n·est pas 
comparab l e  au va l eurs observées en vra ie grandeur où des é tudes récentes 
ont montré une fai b l e  croi ssance et une morta l i té i mportante parm i l es 
d iverses espèces de t i l ap i a  m i ses en é l évage en eau saumâtre (Mori ssens, 
1 987 ; Daudet ,  1 986). En effet, l es études effectuées en l aborato i re où 
toutes l e s  paramètres externes et i nternes sont contrô l és, sont 
d i ffi c i l ement réal i sabl es sur l e  terra in ,  où l ' obj ect i f  est l a  rentab i l i t é ,  et 
où l es an imaux subi ssent sur des l ongues péri odes des f l uctuat i ons non 
contrô l ées des cond i t i ons env i ronnementa l es. 
L ' i ntérêt de cette étude rés i de dans l a  nécess i té  d 'une me 1 l l eure 
compréhension de révo lut ion des paramètres morphol og1 ques et 
phys 1o log 1 ques au cours de transferts dans des envi ronnements à 
::.a l i n 1 tés cro i ssantes. Ce l a  dans l e  but d'une éventue l l e  amé l i orat 1 on de l a  
surv i e  de ces espèces e n  m l  l i eu saumâtre. 
Nos travaux ont montré que chez T. n 1  l o t i ca en ED, l es struc tures 
branch i a l es ressemb l a i ent à ce 1 les présentes chez un  po i sson sténohal i n  
d 'eau douce, e t  r i en n e  l a i ssa 1 t  supposer chez l es témo i ns des poss i b l  1 i tés 
d'ace l 1 matat i on en eaux saumâtres. 
Nos transferts ont révé l és que des structures connues pour 
fonct 1 onner en EM (ce l l u l es à ch l orure i n ter lame l l a i res )  appara i ssent et se 
mu l t i p l i ent et ce ,  en assoc iat i on avec une st imu l at i on de l ' act iv i té  
��a+ /K+ - ATPasi que branch i a l e . 
Cependant, l a  ::.a l i n i té de 29%c dcms nos cond i t i ons, semb l e  deven i r  
cri t i que pour l es an imaux pu i squ·on observe une augmenta t i on d e  l a  
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natrem 1e  a i ns i  qu·un · dèbut de morta l i te cjes an i m aux 
.Ai ns i , une corrélation entre l a  morphol og i e  et l es 
possib i l ités de fonctionnement de l 'ép ithél i um branch i a l  en EM a 
été m i se en év i dence dans cette étude . .Al ors que ces an i m aux ont des 
d i ff i cu1 tés de to l érance à la sal i ni té  sur l e  terra i n ,  i l s possèdent des 
potent ia l ités structura l es et fonctionnel l es d'adaptation en 
m i l i eu salé qui peuvent se révé l er sous certa i nes cond i t i ons .  Ces 
potent i al i tés d 'adaptat i o n  se sont avérées rée l l es en l aborato i re après 
avo i r  monté l a  sa l i n i t é  à des taux é levés. 
La reuss i te  de ces acc l i matat i ons, b i en que réal i sées à l ' a i de de l ots 
d' i mportance non stat i s t i que pour l 'extrapol at i on en vra i e  grandeur, 
pourra i t  s ·eY.p l i quer de d iverses façons, et part i c u l i èrement  en exam i nant 
l es concj i t i ons de transferts: 
• avant le transfert : l es cond i t i ons d 'é l evage préa l ab l e  ont pu se 
trouver f avorab l es à l ' adaptat i on u l téri eure. En e f fet, i l  s · est  avérè que 
l ' ana lyse de l a  compos i t i on 1 0n i que de l ' eau de N i ce a m on tré une eau 20 
f o i s  p l us ca l c i que que ce l l e de Côte d' I vo i re (vo i r  tab l eau 2 en annexe, à 
comparer avec l a  compos i t i on de l ' eau de N i ce dans l a  rubr i que "l"latér i e l s  
et  Méthodes" page 6 ) . Or, l e  ca l c i um est connu pour j ouer un rô l e  dans l a  
perméab i l i té ce l l u l a i re et  dans l es j onct i ons i n terce l l u l a i res .  En  outre, 
peut-ê tr·e permet- i  1 une preadaptat i on à une compos i t i o n  p l us proche de l ' E  
saum. e n  c e  qu i  concerne l e  ca l c i um .  
• a u  moment du transfert : dans le  cas des pet i ts a n imaux, i l s ont 
été m i s  à j eûn 1 _j our avant le passage en m i l i eu sa l é . Ce procédé pourra i t  
év i ter une surcr1arge i nterne e n  se l s  e t  est connu pour f avor i ser 
l ' adaptat i on à l ' EM chez l es tru i tes .  Par a i l l eurs, les transferts ont  été 
eHectués par pa l i ers success i fs à sa l i n i té progress i vement  m ontante, 
rédu i sant a i ns i  le stress osmot i que. 
• après l e  transfert : l es an i m aux on t été l a i sses a J eCm, ce qu i  év i te 
l ' accumu l a t i on de s e l s, externe (nourri ture sa l ée non i ngérée par les 
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pc, i ssons, se déposant au rond de l 'eau ; accurnu l :a t. i cin de decnet.s 
ammon i aqués �l i tr i  tes-Ni trates tox i ques ) et  i nterne ( i nges t i on de 
nourr i ture sa l ée absorbée au n iveau du tube d i gest i f ) . 
Cependant dans ces cond i t i ons, nous ne sommes pas à même de 
connaître le comportement de ces an i maux face à l ' apport de nourr i ture, n i  
l eur taux de cro i ssance à l ong terme. 
Ce oroJet pourra i t  se compl éter sur cette espèce des façons 
suivantes 
* augmenta t i on du nombre d'an imaux transférés dans nos cond i t i ons, de 
man i ère à apprèc i er l eur morta I i té rée l le en l aborato i re ; apport de 
nourr i ture que l ques j ours après le transfert. 
* étude f i ne  de la c i rcu l at i on branch i a l e, cond i t i onnant l es échanges 
i on i ques a i ns i  que l eur i ntens i té .  
* étude du fonct i onnement branch i a l  proprement d i t, par le b i a i s  de 
mesures d i rectes de transports ion i ques branch i aux ( f l ux i so top i ques 
transbranch i aux réa 1 i sés à l ' a i de de la techn i que de l a  tête i so l èe et 
pert'usée, m i se au po in t  chez la tru i te et  qu' i l  sera i t  nécessa i re d' adapter 
sur t i l ap i a ) ; en e f fet, l es mesures d'act iv i té .A.TPas i que s 'effectuent sur 
des préparat i ons membrana i res avec apport exogène de substrats, et e l l es 
n ' imp  1 i quent pas ob 1 i gato irement que l es enzymes so i en t  rée l l ement 
fonct i onne l l es et  part i c i pent à l ' excrèt i on du ch l orure de sod i um dans l es 
cond i t i ons  nature l l es .  
* étude u l trastructura l e  et f onct i onne l l e du comportement du tube 
d i gest i f  l ors des transferts en eaux saumâtres. 
Enf i n, cette étude pourra i t  s 'étendre à d 'autres espèces a fr i ca i nes 
ayant des possi b i l i tés d'adapta t i on p l us l arges dans l e  but d 'avo i r  des 
données comparat ives, ou b i en sur des especes d' i ntérêt econom i que 
important .  
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Nos résu l tats seront a comparer avec l es données mesurées en Côte 
d' I vo i re sur l es espèces T i l ap1 a aurea ,  et hybri des T. aurea x T. n i l ot i ca. 
Tableau 2 
Ml l i eux d'adaptat i on de Côte d' I voire 
concentrat ion i on i que des pri nc i paux se l s  ( mf1) 
Na+ 
K+ 
Ca+ + 
ED 
0.220 
0.030 
0 J '?C, . "- ..I  
E saum : 
(9%c ) 
130 
4 
3 
Tab l eau 3 :  
E saum : 
( 1 9%o ) 
266 
8 
6.5 
Concentrat i ons p l asmat 1 ques en sod1 um (ml'-1 ) chez di verses especes 
cJe T i l ap 1 a  au cours ctes accl imatat i ons en eaux saumâtres 
Espèces ED E saum. E saum. 
(9%c ) ( 1 97oo ) 
T .  aurea 1 80 1 78 1 95 
T.  aurea 1 80 1 94 -
T .  aurea x - 190 1 87 
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